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L'écologie peut être un des
moteurs de l'enseignement

10/12/2015

• L'écologie n'est pas une marge de la COP21. programmes prevus
matière en plus pour l'école, il y a la réflexion globale sur ce que chaque année. L'école a pu l'intégrer

peut ou doit faire récole, répond de son pour que chaque cours s'y dynamise et
elle peut nourrir les autres. côté Thérèse Surinx, enseignante de olITeàsontourdusensauxgesteséco-

E nmatièred'écologie,l'écoleestun sciences au collège Saint-Barthelemy à logiques.
cancre. C'était, en substance, une Lil,:èg~,"mais il y a a~ tout simplement "Le développement durable permet par
des conclusions que l'on aurait pu 'ns::::::ce que l'on lit ou que l'on ne lit exemple d'actualiser une démarche pas-

tirer au mois d'octobre à la suite d'une pas lesprogrammes sur ces sujets~. torale et citoyenne qui, à son tour, don-
étude réalisée par l'Aped (l'Appel pour Et c'est là aussi que le bât blesse, ex- nera du sens à nos projets rellltifs à ce

écol plique l'enseignante. "Les réjerenœs à
une e démocratique), concernant l'éducation au développement durable y mêmedéveloppementdurable."
les connaissances des élèves en matière " . •sontprésentesdanscertain.H1JUrswmme Et puIS, tres simplement, poursuit
dechangementsclimatiquesetd'épui- le.çCOUTS de sciences ou de géographie ThérèseSurinx,œÙ1permetauxélèvesde
sement des ressources énergétiques. mais de manière trlD1 di!Jcrèt:e.Ùn ensei~ différentes années de se retrouver et de
Car si ces connaissances sont mauvai- -1' d' •ses, c'est avant tout car l'école n'ose se gnan~ qui ne voudrait pas affronter ces pa~t;r autour Ifn 1!'emeprojet Se se-

questions de front pourrait faCIlement les rarent-ils rencontres SInon ? Nous avons
saisir de ces concepts, par nature inter- éviter." même réfléchi au matériel
disciplinaires, expliquent plusieurs ob- scolaire que nous devions
servateurs. Unprofet d'école remplacer. Avec les élèves,
Uneréflexionautour de l'éducation Sur les coteaux liégeois, là où s'élève nous avons opté pour des
Certes, il ne s'agit pas de clouer l'école l'imposant et l'important collège Saint- bancs en bois. Et ce sont des

au pilori, ac,est un problème d'éducation Barthelemy, l'enseignante, soutenue étudiants de l'école Don
globale etpermanente~, rappelle réguliè- par les élèves, par ses collègues comme Boscotoute proche qui ont
rement YvesReinkin, coordinateur du par la direction a pris le dossier à bras- pris en charge la confèc-
collectif "Paris-Éducation 2015~. Mais le-corps pour proposer un véritable tion de ces bancs. Cela crée
sans doute la réflexion pourrait-elle projet à son établissement. des ponts, cela permet des
être engagée de manière plus proactive. "Tout y passe, et les élèves en sont les ac- échanges de bonnes prati-
"Depuis vingt ans, explique YvesRein- teurs, explique Thérèse Surinx. Ce/a va q~.~.. .

kin, le débat autour du réchauffement cli- des petits gestes quotidiens comme le tri . OU,: un tel projet dem~lnde u"! certam
rnatique porte uniquement sur des solu- des déchets, à des semaines de réflexions. mvestlSsemen!, recOnnalt le directeur.
tions techniques, économiques, fiscales, en passant par des cours tmnsversaux qui Pour /e,ç e~nants comm~.pour.les fi-
diplomatiques ou juridiques sans se pen- abordent ces questions, ou par l'entretien nan~ MaiS l~ ret~urs, qu Ils sozen~ fi-
cher sur ce qui devrait pourtant consti- de ruches et même d'un nanczers ou meme CItoyens, sont rapides
tuer un levier fondamental du chanye- verger qui fùt récemment et nombreux. ~
ment; l'éducation. Une éducation et une planté sur les terrains de BdO
formation globale et durable qui, au lieu l'école.~
de perpétuer les schémas de pensée qui Ce qui est intéressant
nous condamnent à un développement dans ce projet, est que
insoutenable, formerait des femmes et des l'éducation au dévelop-
hommes conscients de leurs responsabl1i- pement durable n'est
tés et de leurs choix." C'est à une telle ré- pas un chapitre supplé-
flexion que s'est attelé son collectif, en mentaire aux cop~eux

3 Questions à
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1De quelle manière votre
lI$SOclatiOD Uavaille-t-elle

avec les émles?
No.us travai110WJavec les élèues,
les enseignants et les directioWJ
pour les accompafJner et les
conseiller dans la construction
deptpjets globaux auteur du
dévelOppement durable. Cela
est notre ambition première:
Mais de t€lsprojets ne sont pas
toujours ~ciIes à réaliser. Nous
pouvons "ducoup les aider plus
ponctueUement pour les con-
seiller sur desJl?!nts plus 1m.rti-
culiers liés à lécnlO(lte cm des
déchets, réduction de l'éner-
gie_).

2Pourquoi de telles an1bi-
tions sont-eUes comple-

xes? L'école telle qu'elle est

pensée aujourd'hui n'est-elle
pas assez écolo-compatible1
De telsprojets$'en~ent sur
le long terme, ce qui n t$t pas
toujours la tempOralité de
l'école qui pense son développe-
ment al'l1/.ee aprês année. try a
!gaIement un turn-over régu-
lier au sein des équYJes pédago-
giques ce qui haildir:ape le
SUivi des projets, et lesprofs
n'ont ~ non plus toujours
l~itude decollaborer.Or ces
matières demandent des ap-
proches transversales. Etpuis
c'est aussi au niveau des m-
frastructures que les freiWJ
peuvent apparaftre. Jeyarle ici
Iles bâtimf!lts eu des equipe-
ments (ne JUt-ce que pour la
gestien des déchets) qui ne sent
pas toujours en cohérence avec
le développement durable. Si
une école veut s'investit coUee-
tivement daWJ un te!. ojet,
cela demande une 'exion
importante et très 9 obale.

100
ÉCOLES

C'est le nombre
d'éta blissements

francophones avec lesquels
collabore le Coren.

3Esl-ee de plus en plus
difticile. ou de plus en plus

filcile de senslbiliser les élèves
à de tell.!:,S )?l'Oblématiqu.es?
C'est ditp.CUe à dire.. Ce qui est
certain c'est que les élèves sont
en demande €l'informations et
que, du coup, beciucau~d'infor-
mations circulent. Il n est en soi
pas tellement difIicile de les
sensibiliser. C'est plIt cQlt.tre
plus compliqué de les faire agir.
L'engagement est complexe. Les
élèves neperçcivent pas tou-
ioursle seWJ et l'ef1icacité de
leur investi$sement Par contre,
lorsqu'investissement ily a, les
retours sont nombreux et
enthousiastes.
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